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Je partis dîac -, ;msCi a'îx '.ia commac pon-3ss- par
une main invisible3. 13H.j esitn . plus iIî yro laientl
courir, et pLts la baivolait juîsqu-3 sur 111' itct. Arrivo en-
fin le3 plus maavais b~f-ecei.Penlltit 3 mls.il fat
épouva-aitblo. A eliaipr pas, il f.l tt 6 % iter d.,s tr.)ýC i d'ar-
bres 0.i bicn d.,-u~bs Les clu iaux vftonçLÎ- i.t (nts lat
1))ae jusqu'aux miiy.î;x à chqua inetnt il meo en1)al~O-
tondIre iasier qi;elrjaci coe-'no'u tous les s.1iliis dlu
pitaalis, .surt.oat, S. Antoinu dli P.tlo 'te à q-. je poin
chax-let, et j;, jouai tl'ad'lrsse avec led10 e.. Eui soit
par prot'ltioti, ,-Oit ')Ihard j'arrivai -S-iln et saur ch z lion

ma~ad. Hie knrg~i l ePi1 i- x jo ls *u.tlt dé6-
charno6 ennuno uns111 e t

1)'r~d parler 1do r :hgîon, jc plapme -w uédCaill3
de S. B 13 ,)ot da 't la rre préi d1 soul lit ut je renou-
velle ia prmseà S. uie"Cest aujour-'hui qu'il
me le f ît ! aidez-moi à trouiver des paroles q'ui lui p>arlent
au coeur !" Après- ra, je ii hasarde àl questionner ilon pau-
vre Ch-trly. Il EM. !bien, cher ami, veux-tu cufin picndtre la
boute prière ?--Lai,ýse-xnoi tranquille, mle répondit-il _Ne
vois-tu pa3 q1ue je suis trop mnalade pour pouvoir pne

ç?-M .,n cher amui, lui dis-je alors, demlain ce sera bien pi-
r Vol \r0 (- dux jours que tu ne m flanges pas. Plus ta Vas,
Plus t.1 es aldet moins tu es calpable de, réfit.ch ir.

"Deux ou troi.s jours- encore et puis. ...c'est fiai pour toi !
CJe te dis '(.u, nonl pour te ftire 'pour, mais pour te l)ien pré-
cparer à la mort !je vteux que ta -Ui:s heureux dans i'autra-
vie. '

Il me prit alors la main, et meý la serri au-si f.ar- '-au'it
put, eu nme disant " IlMefrci ! grandl mlerci !'

Alors je comnpris que j'avais touché lat corde smý ilA, et
qu'un graiud combat se livrait dans son âm)e. Il ýi'ape-cevaiL
que j'avais pour lui une véritable affection ; et cettc afV-etion
lui parlait au coeur ou lui miontranit la vi.-1ie relio4on. Tci cour-

deail C u parler eur le mêmffe ton en .implorant plus fort le
secouirs (eS. Autoine.

Je ne suis pas commle ton mlinito'i protestant. Il ne
vi-nt jamais te voir, lte laisse se al te 'débattrè avec la
soliff1rincc, le doag.uetet lt mort, parce qu'il ne

" taiùne .. l.....mais, 1moi jo Va'.±i - .n religion me com-
mnande dle t'aimer co ien rr'..ol pourquoi je viens
l'te voir et t'encourxger .... .j'aime aussi ton üLine....je la voia

uaehe n enfer. Voili pourquoi j'essatye kIe te fL1ire, pren-
"due la bonne prière pour la sauver."

1 .


